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A C A DIELE M 0NIT EUR
;oe le patron de l’Eglise de Meteghan L'ARRIVÉE.

ut de nouveau changé pour celui qu‘- Mgr. Sweeney, accompagné de son 
elle a actuellement, savoir St-Matt n. secrétaire, M l’abbé Donovan, et des 

prêtres du Nord qui avaient pris les 
chars soit à Moncton soit à Painsec, 
est descendu à Memramcook mardi 
midi par le convoi-express. Le Très.

„ Révd. Père Lefebvre et les Religieux
de Yarmouth on Cap Fourchu, méde de Ste-Croix attendaient Sa Grandeur 
“ cm, laquelle demoiselle a épouse à la gare, aux abords de laquelle une 
“ vers ce même temps Thomas Ritchie, grande multitude se pressait 
“juge provincial de la Courintérieure pour escorter l'illustre prélat
“ de justice. „ jusqu’au Collège. Monseigneur

(Signé) Sigogne. monta dans un superbe car-

And friends drop their tear-gifts, thy grave François Cormier, dont l’esprit de gé - à l’occasion du vingt-cinquième anni- secularfeducation ; our churches mul- 
beside. Inérosité et d'abnégation passera à la versaire de Votre Consecration comme tiplied and enlarged while the or-

May thy soul wing its flight through the bright postérité, et adressant à la jeunesse Evéque de ce Diocèse, je n’ai qu'un re- phans flnd homes in the ins titutions 
Of that City supernal of love and of light, qui l’écoutait les plus sages conseils sur gret: celui de mon iuhibihité à man lwhinh V--------1- 1----------- . •

Where a Jhbilce Golden of glory immortal Ila manière de proliter des avantages dre justice am sentiments d’amour, de
Is granted io those whohave “ fought the good exceptionnels que Saint-Joseph met à vénération, de dévouement et de gra- 

fight." leur portée. titude dont nos cœurs sont remplis en

L’Expérience il Révérend 
PERE WILDS.

Le Rév. Père z. P. Wilde, missionaire 
très connu de la ville de New York, et 
frère de feu l’éminent Juge Wilde, de la 
Suprême Cour du Massachusetts, écrit 
ce qui suit:

"78 E. 54th St., New York, 16 Mai, 1882.*
MESSRS, J. C. AVER & Co:

Je fus, hiver dernier, en proie à une hu- 
meur qui torturait thes membres de déman- 
geaisons intolérables , la nuit surtout mes 
souffrances étaient terribles, outre les déman- 
geaisons, un feu intense me consumait, il 
m’était impossible de supporter la plue légère 
couverture. Je souffrais en même tempe 
d’un violent catarrhe,vet d’une toux catar- 
rheuse; j’avais perdu l’appétit, et mon sys- 
tème était au plus bas. Connaissant la valeur 
de la SALSEPAREILLED’AVER, soit par 
observation dans plusieurs cas de maladie, 
soit par l’usage que j’en avait fait moi-même 
quelques années auparavant, je commençai * 
m’en servir, pour mettre, s'il était possible, 
un terme à mes horribles souffrances. Mou 
appétit commença à revenir presque à la pre- 
mière dose. Apres un temps tres-court la 
fièvre et les démangeaisons se calmèrent, et 
tout signe d’irritation de la peau disparut. 
Mon catarrhe et ma toux disparurent aussi, 
et ma santé s’améliorant graduellement est 
devenue excellente. Je me sens cent pour 
cent plus fort, et ce résultat je le dois à la 
SALSEPAREILLE, que je recommande en 
toute confiance comme sa meilleure médecine 
pour purifier le sang. Lenprenais trois 
petites doses par jour, et avant que la deu- 
xième flacon fût fini, ma santé était complète- 
ment rétablie. Je mets ces faits a votre 
disposition, vous devriez les publier dans 
l’intérêt de nos semblables..

Avons, avec respect, Z. P. WILDS.
Le cas cité ci-dessus est un entre raille.

Nous recevons journellement des attestations 
de cures merveilleuses, toutes prouvent la 
faculté de la SALSEPAREILLE D’AVER pour 

) guériF toutes les maladies provenant de l’im- 
pureté et de la pauvreté du sang et d’une 

- vitalité affaiblie.

la Salsepareille d’Ayer
purifie, enrichit, et fortifie le sang, stimule 
l’action de l’estomac et dee intestins, et per 
conséquent met le système agnême de resister 
avec succès aux attaques de toutes les Ma- 
ladies Scrofuleuses, Éruptions de la 
Peau, Rhumatismes. Catarrhes, Débi- 
lté Générale, et tous les désordres résultant 
fan sang peurre et corrompu et d'un sys- 
tème faible et débile.

PRÉPARÉE PAR LE
Dr. J. C.Ayer& Co., Lowell, Mass.
En vente dans toutes les Pharmacies ; prix 

$1, six flacons pour $5.

honorent la religi 
de l’Église.

Oh! c’est vraim 
consolation pour de 
n’ont encore que p 
trouver chez leurs 
tique, au jour de ti 
un mot encourage 
dial un avis salutaMais --ci un fait menter la joie que 
moment

Après vingt-cing le pénible exercice.| 
ge. Votre Grandeur 
qui lui assure encor[ 
sions humaines, uni 

Et il semble, en eff. 
Hence ne doive pas M 
a 1estime et au ri 
clergé que Vous é 
zèle pour la Maison 
Vous excite* au trav. ? 
laborieuse. Nous n 
les yeux autour de n

*■ Le 22 octobre 1831 t été par moi bé 
• ni et exposé un tableau de Jésus por 
11 tant Sa Croix pour l’Eglise de St- 
“ Mandé peint et donné par Demoisel- 
.s le Anne fille de feu Joseph N. Bond

ren- which Your charity has erected for--them.J
Remembering all these blessings, 

we truly regret our inability to ex-
Le Très Révérend Père Lefebvre T , T: .... vers celui que la Divine Providence a 

donna ensuite lecture de l’adresse de La solennité d hier. placé comme gardien de nos destinees 
la Faculté : - ------- religieuses. . ------ , --------------- , —..

La solennité d'hier avait attiré à , Il y a un quart de siècle, les descen- heartfelt thanks, and be plo 
MONSEIGNEUR, Memramcook desreprésentants de tou- dants des fondateuris de la vieille Aca-

Il est des jours particulièrement bé tes les paroisses de la rive Nord, et die tressaillaient de joie et desperon- 
nis qui font époque dans la vie ; celui plusieurs d’entre elles figuraient lar- ce. Un Saint Prêtre, issu de cette noble 
du 25e anniversaire de Votre fructueux gement dans la foule des fidèles race qui a 91 vaillamment lutté, pen- 
épiscopat est de ce nombre. Cet heu- qui se pressaient dans la vaste église dant une rude persécution quatre fois 
reux anniversaire me fournit 1 occasion de pierre qui fait l’orgueil de la gran- séculaire, pour 89s droits religeux et 
de déposer aux pieds de Votre Gran- de et populeuse paroisse à laquelle Fil nationaux; élevé dans cette Province 
deur 1 hommage respectueux et l’ex-lustre évêque a bien voulu accorder le même, à côté de nous, es pouvant ain 
pression de ma profonde reconnaissant privilege de venir celebrer ses noces SI mieux comprendre nos malheurs et 
ce, tant en mon nom qu en celui des d’argent dans son sein A neuf heures sympathiser avec nos besoins ; formé 

de celui-ci à St-Joseph, avait éte bali- enfants de la famille religieuse de Ste quand les clochesannoncèrent le com au zèle sacerdotal dans le Bas-Cana-
Croix, qui ont l’insigne honneur de ira mencement de la céré nonie, l’église da qui, depuis notre existence, a s gé
vailler sous Votre sage et paternelle était littéralement bondée, et un bon néreusement fourni ou préparé notre 
direction. Vingt années se sont écou- nombre n’ont pu trouver accès dans bon clergé ; ayant exercé, pendant de

,1 - _ aRance  ave - PAvoyMor — - — lées depuis le jour ou je recevais l’or- l’enceinte sacrée. Ouvrons une paren longues années, le Saint Ministère
at le gouvernement quel devait déboucher le cortège, deux dre de venit travailler dans cette par thèse pour rendre un juste tribut d’é- dans nos paroisses acadiennes ; ce bon

lie de la vigne du Seigneur, confiée à loges aux paroissiens de Memramcook, Prêtre, si vénéré de tous, venait dê- 
Votre sollicitude pastorale. Bile était qui ont comblé d'égards les étrangers, tre choisi par le Vicaire de Jésus- 
alors à peu près inculte. Allez, me dil auxquels ils ont généreusement cédé Christ comme le plus digne pour oc— 
Votre Grandeur, le champ est vaste, e leurs places. Sa Grandeur et le clergé cuper le siège épiscopal du Diocèse de 
men à faire est immense. Ue peuple se rendirent processionnellement du St-Jean.. . |, 
bob, mais arriéré et attardé dans la presbytère à la sacristie, distribuant Notre joie était grande et légitime, 
voie du progrès, par la force des cir- ses bénédictions les plus ferventes à la et nos espérances bien fondées. Mon- 
constances, une jeunesse intelligente, fouie pieusement agenouillée sur son seigneur. Vous ayez été pour nous un 
mais ignorante, a jostruire, des abus passage. père tendre, un bienfaiteur zélé, un
inséparables d’un tel état de choses. Le temple sacré était décoré de tes [protecteur sage et dévoué; et notre 
voilà plus qu il en faut pour exercerions de verdure qui enlaçaient les eo gratitude, pour Vos nombreux bien- 
votre zele et celui de vos collabora lonnes. et de banderolles qui, se déta faits, passera à notre postérité qui bé-
leurs La tâche était rude, le travail chant de points opposés dans la nef, nira la Providence d avoir donné à no toniours été pour moi une

v i------------------ ----- voûte en formé de tre Eglise un Evêque dont les œuvres .je pour :
être douteux,car Votre bénédiction dômes. Le sanctuaire offrait un déli- seront autant une gloire pour lui qu’- 
de Père et d Evêque, monseigneur, en cieux coup d’œil. Un trôné, recouvert un bonheur pour les Acadiens, 
était la plus sure garantie. En effet,au d’un dais élégant, avait été érigé près Par.une sage et prudente adminis- 

1 approche de la procession les clo- jour solennel de votre consécration de [a balustrade, à la gauche du mai— tration, qui * aplani bien des entraves, 
ches de l’église et du collège annoncé- épiscopale, il Vous a été dit: 11 Ce que tre autel, resplendissant d’ornements Vous avez ouvert les portes de l’éduca- 
rent aux fidèles l'arrivée du pontife, vous bénirez sers béni. ' Eu fallait-il dorés. tion primaire à nos enfants qui lan -

davantage pour stimuler et soutenir Monseigneur célébra la messe pon-guissaient dans une deplorable igno- 
notre courage au temps difficile destificale solennelle, ayant pour prêtre rance ; Vous avez encouragé, protégé 
épreuves qui ne font jamais défaut, ni assistant M l’abbé Bradley, curé du l’éducation supérieure en dotant nos 
aux ouvriers du Seigneur ni aux Œu- Cap-Pelé, pour diacre et sous-diacre principales paroisses de Couvents pros 
vres de Dieu ? Mais Monseigneur, Vo d’honneur le Révd Père Labbé, curé pères; et ce beau Collège St. Joseph, 
tre inépuisable charité à nous soutenir du Barachois, et M. l’abbé Jos. Quel fondé sous Votre regard pa.ernel, dans 
et à nous encourager, Vos conseils let, curé de Ste-Marie. MM les abbés la vieille paroisse de Memramcook, est 
toujours marqués au coin d'une hau-Michaud, curé de Bouctouche, et Cor no monument impérissable de Votre 
te sagesse, et plus encore, Vos exem- mier, curé du Village de Richibouc- dévouement à procurer à notre jeu- 
pies de résignation et d invincible cou tou, exerçaient les fonctions de diacre nesse acadienne les avantages d’une 
rage dans les difficultés multiples, in-et sous diacre d’office, M. l’abbé Ant. haute éducation qui la met au niveau 
herentes à Vos obligations d’Evéque. Ouellet, de Shédiac, celle de maître des autres nationalités. La colonisa- 
furent encore peut-être plus puissants de cérémonies, le Père Girard, du Col tion Vous regarde comme le plus digne 
a nous aider a arriver au but En effet, lége, celle de cérémoniaire et M. l’ah- de ses patrons ; encouragements de 
dit Sénèque, "Per præceptum longum 
est iter sed effecax et breve, per exem- 
plum." Ainsi soutenu et encouragé, le 
Collège St. Joseph a grandi peu à peu 
et s’il a pu faire un peu de bien, don 
ner à l'Eglise et à ce Diocèse en parti

press in word aid in deed all that our
La solennité d’hier. grateful hearts would have us say and 

do. Receive, hewever, My Lord, 2%

remember that the resers of Your 
people will continue to ascend 
* the Throne of Mercy—that He 
for Whom You sacrifice Your life 
may continue to protect, bless and 
guide Your Lordship, and that 
before You receive the reward of

rosse traîné par deux chevaux, et le 
convoi se mit en marche en passant 
par Charters Corner, où avait été éri
gée une belle grande arche de verdu
re surmoutée d'une croix et portant 
l’inscription : Welcome Toute la route,

Le premier établissement fixe formé 
par les Acadiens à la baie Ste-Marie 
date du mois de Septembre 1766. Il 
vint d’abord sept familles qui s’établi
rent à l’Anse-des-Leblanc. à l’Anse- 
des-Relliveau, et au commencement 
des Grosses Coques. L’année suivante 
il y vint d'autres familles qui prirent 
des terres où bon leur semblait. Eu 
1768 les Acadiens prêtèrent le serment

Your labors God may grant us one 
more favor:—to assemble again after 
twenty five years to celebrate Your 
Lordship’s Golden Jubilee.

Signed in behalf of this portion of 
the Diocese,

John SUTTON.
Visiblement ému. Sa Grandeur, da 

haut de l'autel, déclara qu’il lui était 
impossible de reproduire par la paro
le les sentiments qui se pressaient 
dans son cœur à l'occasion de cette 
démonstration grandiose à laquelle 
Elle était loin de s’attendre En atten 
dant les protestations d’attachement 
et d’affection faites eu votre nom par 
le zélé et habile supérieur du collège

entre la gare et le pont du Collège, et

sée pour la circonstance, et on remar 
quait à l’encoignure du chemin du 
Collège, près de la voie ferrée, ainsid'allégeance à Sa Majesté britannique qu en face du presbytere devant le-

témoins de Votre »:aux Acadiens établis à Ta baie Ste Ma arches de verdure artistiquement dé
rie de prendre des terres le long de corées, la dernière portant une mitre 
Cille baie. La premiere concession ter frontispice Des pavillons flottaient 
ritoriale a été accordée à 44 chefs deca et là au gré de la brise le long du 
familles et porte la date du. juin parcours. En un mot tout le monde 
1775. Elle s’étend depuis l’Egiise 8 7 avait rivalisé de zèle et d’ingénuité 
Bernard,jusqu à celle de Ste-Mari les pour manifester l’allégresse dont ray- 
a 1Pointe de .église, 2 en fern afs onnaient tous les cœurs. Le Très-Rév. villages de l’Anse-des-Leblanc, au Përe Lefebvre et M. l'abbé Donovan 
jourd hui St Bernard, de 1 Anse-d savaient pris place aux côtés de Sa Gran- 
Belliveau, des Grosses Coques, et de deur. Des voitures avaient été mises à 
i ointe de 1 Eglise., la disposition des Messieurs du clergé

. . . 1 _par le comité d'organisation Le cor- . , . . ________
Le premier missionnaire q i tége défila aux sons de la musique immense, mais le succès ne pouvait allaient s’unir à la

i Halifax Après lui ce fut l’abbé Jo-Tbeaux morceaux de leur répertoire. A 
seph-Mathurin Bourg, prêtre Acadien 
de 1780 à 1786. H était en même temp.-
nissiounaire à la baie des Chaleurs et . . alla descendre sur le vaste nation 
clone des cotes *I nsttuuion à laquelle surirede France, de 1787-88 Ensui-porte tant d’intérêt depuis sa fonda- 

t ce fut des prêtres irlandais les Rè- tion. Deux cents voitures formaient la 
Trends MM. William Phelan et Tho-procession qui occupaient espace d’un 
nas Grace, qui vinrent de temps à au aille : on juge aisement par là de la 

tre faire des missions parmi les habi- splendeur de cette démonstration, qui 
tints de cette baie. Le premier entre n a jamais été égalée dans nos provin 
.es années 1788 à 1794 et l’autre d ces et n’a guère été surpassée nulle 
1799. Le premier prêtre résidant fui Eart a1letths du caléceldotatentle 
abbé Jean-mande Sigogne, originai - Sur les tours du collège Mettaient le e de France, qui arriva à la baie Ste-pavillon anglais et, pour la premiere 

Marie le 30 juillet 1799 et y resta jus lois, le drapeau que les Acadiens ont 
tu’ au 9 novembre 1344, époque de sa adopté à la convention de Miscouche ; 
nort. Il fut pendant plusieurs années celui de Verte Erin oscillait au colos 
le seul missionnaire depuis Port-se mai qui orne le parterre ; pendant 
Roval jusqu’à Pomcoup [Pubuicol qu une multitude d oriflammes aux toyal jusqu a i orocoup jruouicoj. couleurs diverses s’agitaient coquet-

A l'arrivée de l’abbé Sigogne il ytement en mille endroits à 
avait une chapelle au Ruisseau-à l’Anla fois au regard émerveillé. Les ave- 
quille, aujourd’hui paroisse de Ste An nues et vaste parterre du Collège pré- 
le dans le district d’Argile, comté de sentaient un spectacle saisissant, et le 
Yarmouth, et una église à la baie Ste défilé de cette imposante processionne 
Marie sur une Pointe de terre à la- sera pas épisode le moins remarqua- 
quelle on donna le nom de Pointe d. ble de cette solennelle démonstration 
l’Eglise. Celle Eglise fut placée en cet en l’honneur du bien aimé évêque que 
endroit au printemps de 1786 par M Memramcook était si heureux d’aecla
Bourg. Avant la construction de cei mer.
église, il y avait une petite chapelle 
lu village des Grosses Coques. Elle se
trouvait où est le verger de pommiers accompagné du clergé. Ai une visite 
e M. Etienne Comeau, a environ up au Couvent des Sœurs de Charité, or- 

demi-arpent en haut du grand chemin, né et décoré pour la circonstance avec
. * j tout le goût qu’on connaît aux bonnes
Adieu, amislecteurs, dans ma pro- Religieuses qui je dirigent. Ici Sa 

chaine lettre, je vous parlerai encore Grandeur fut l’objet d’un accueil et 
le 1 abbé Sigogne, 1 apôtre de la base d’une réception charmante. Quand les 
ste-Marie et du Cape Sable. Je vous sons harmonieux de la musique se fu- 
ménage aussi une surprise à propos o rent éteints* une*adresse, couchée dans 
certaines reliques de 1 ancienne Acadie, les termes les plus heureux, fut pré-

des hommes Sous M
nistration, outre un g Sij 
jeunes gens admis au 5 
grâce à Votre patei 
pour les besoins spirit 1 
de Vos ouailles, le di 
s’est enrichi de plusi 
Ordres Religieux, d’uns ==.es,Collesesan 1
vres orphelins. - j

Vos prêtres, en par 
jours reçu une large 
bienveillante attention 
de marcher à leur têi si 
sacrifice, Vous tâche 
plus facile, par Vos < 
seils, l’accomplissem »1 
voir* envers les ames 
direction. Nous dev 
toute notre ambition 
de loin, il est vrai, ei 
leçons salutaires qu’l 
Grandeur de nous don

Votre position au 
Vous garantit un dro 
docilité parfaite et à n 
se déférence. Pour nou 
doit être celle de D 
bien ! Monseigneur, - 
terprète de me* confr ! < 
dont je crois connalt: 1- 
j’ose renouveler à not 
la protestation de la 
sauce, de la constant 
du reste, nous avons 
nient promise le jour € 
lion.

Il est d’usage, en p. 
de présenter des cade 
ne qu'on désire hono 
tons donc la permission 
Grandeur ce* modest 

, prêtres de la Côte—at 
propre nom et aun 
roissiens. Vous prie, 
comme un don de gra 
uniquement comme u 
la filiale affection <|.
Vo* enfant* dévoués N

El si le Ciel exan 
s’élève d’un cœur reco 

irons être favora 
quand nous demand 
veur, comme nous so 
le faire chaque jour, 

séricordes, de bénir 
T en celte vie, en atten 

çoive, dans l’autre, 
gloire immortelle du

Memramcook, ee 17 juin | .

Monseigneur répo 
émus. Il remercia vie 
de cette imposante n• 
couronnait si bien l‘1. 
se dont il avait été l 
de ses diocésains du - 
de ses noces d’argent [| 
louchantes et si sus 1 
d’attachement de la 
tres, dont la plupart 
même toit que lui, etl 
quent connaissent i 
les détails de sa vie 1- 
sent dans son âme une 

( licieuse qui le met .
félicité. Sa Grande: IS 
/ge au zèle de son cl 

jamais démenti ad 
grandes difficultés, et 
que lui cause l’union 
eux et avec leurs dire :

Il était près de tro1 
les convives prirent 
Grandeur, emportant ! 
souvenir ineffaçable.

LES CADE

-Ci-suil l’énumérati 
reçus par Sa Grande 
dette fête :

% Une Mitre, présent 
Une Crosse, par

‘ Memramcook. : 
. Une Chasuble,

Un Huméral, 
Six Candélabres ■ 

Ce sont tous des o_ 
prix.

bnerakicee. xicmareri. • - 
deur Mgr. Sweeney ; mai 
trompé pour des raisons 9 ■ 
core au moment de mettre •

va\ 
couve

1 seroft 

sa..
et par votre si digne représentai pl 
Leblanc, mon cœur a tressailli de juie 
et démotion. Votre esprit de foi et
votre soumission à l’Eglise et à ses mi-

source féconde de consolation et d’al-
légresse, et la constante docilité dont 
les paroisses françaises ont donné
l’exemple sont pour vos pasteurs et 
votre évêque un adoucissement au 
fardeau de leur charge si redoutable.
L’amour que vous portez à la religion 
vous a fait survivre à la persécution. 
J’espère que vous ne faillirez jamais 
dans celle voie, que vous persisterez
dans votre foi ardente, et que vous 
continuerez à donner un appui géné
reux à l’œuvre si importante de vos 
couvents et de votre collège. Ah ! 
comme je suis heureux de vous voir 
profiter de l'éducation saine et forti- 
filante que la religion vous offre. L’é
ducation sans la religion pousse à l’a
bîme de l’infidélité. Grâce à la reli
gion. vous avez remporté une bien 
grande victoire: vous avez triomphé

Arrêtez et Lisez
-AU-----  

MEDICAL HALL
Vous trouverez ce qu'Il y a de mieux, de plus 

complet et de meilleur marché dans le comté en 
fait de.

Drogue», 
emèdes patenté», 

Parfumerie»,
Éponges, 

Articlesde fantaisie 
et de Toilette

VENEZ VOIR 81 VOUS EN DOUTEZ!

bé Philippe Belliveau, vicaire à Sus- toutes sortes, secours pécuniaires, pré- 
sex, celle de thuriféraire, les acolytes tres dévoués, Vous n’avez rien omis 
étaient MM. Berthiaume et Casey, pro- pour assurer le succès de cette œuvre 
fesseurs au Collège. On remarquait fondamentale pour notre peuple qui 
dans le chœur les membres du clergé 0 ait cultivateur.
dont les noms suivent ; F. Belliveau, Entreprendre de faire ici l’éloge des 
curé de Fox Creek ; H. A. Meahan, cu éminentes vertus dont Vous honorez 
ré de Moncton ; Jean Hébert, curé de l’Espicopat de nos Provinces Cana- 
Saint-Paul: Bazoge, curé, et H. Ouel-diennes, est trop audessus de nos for- 
let, vicaire a Cocagne ; Donovan, de ces. Votre Grandeur est pour nous 
St-Jean ; Massé, Grande-Digue ; Car comme pour notre clergé un modèle 
son, Cap-Pelé ; Harnett, Bouctouche; vivant dont l'imitation est un gage as 
Allard du diocèse de Chatham ; A. Le suré d’une récompense éternelle.
blanc, A. Cormier, A. Roy, Renaud, Monseigneur, pour tou* ces bien- 
O’Neill, Manning, Lecours, Perquis, faits, recevez de nos cœurs les senti- 
et St-Arnaud, du Collège St-Joseph, ments de notre plus profonde recon- 

Le chœur paroissial, sous l’habile naissance. Daigne le Ciel répandre ses 
direction de M. Pierre D. Leblanc, plus abondantes bénédictions sur no- 
exécuta avec un rare bonheur le Kyrie, tre digne et bien-aimé Evêque qui, 
le Gloria, le Sanctus et l’Agnus de Frère gardien vigilant de nos plus chers in- 
Achille, et le Credo du second ton. térêts, a toujours travaillé avec une 
Mlles. Sara, Jeanne et Catherine Gau sollicitude toute paternelle à nous pro 
del, et MM. Pierre D. Leblanc, Nar- curer tous les avantages spirituels et 
cisse D. Leblanc et Docité D. Leblanc, temporels qui nous font croître pour le 
ont rendu d’une manière admirable royaume le Dieu, 
les divers soli dans ces morceaux, er Monseigneur, dans cette occasion so- 
te Dr Boissy s’est distingué dans le lennelle, les Acadiens Français de Vo 
solo du Lauda Sion, chanté à l’offertoi-tre Diocèse aiment à renouveler en 
re. Le Révd. Père André Bourque Votre présence leur adhésion pleine et 
louchait l’orgue, et jamais ce royal entière à tous les enseignements de 
instrument n'a rendu des sons plus l’Eglise Catholique, notre mère in
doux et plus suaves. M. Thomas faillible en Jésu*—Christ, leur dévoue 
Bourque accompagnait avec le cornet ment au successeur de St Pierre, et 
et MM. Ferd. Sonier et Phil. Leblanc, leur parfaite soumission à Votre auto- 
avec le violon : tous trois sont des ex rité comme premier Pasteur de ce Dio 
écutants d’un mérite que les connais - I cèse 
seurs sont unanimes à reconnaître.

Ce fut le Très Révd. Père Lefebvre 
qui prononça le sermon de circons-

des embuches, vous avez conservé vo
tre langue et vos coutumes, vos égli
ses et vos traditions. Je porte égale
ment un grand intérêt à votre avance 
ment matériel et à vos progrès en 
agriculture ; c’est elle qui offre la car
rière la plus paisible, la plus heureu
se et la plus sûre, la plus propre à la 
pratique de la vertu et de la religion. i 
N’oubliez pas de travailler à l’exten
sion de votre patrimoine en colonisant 
de nouvelles terres, en fondant des 
établissements dans les contrées in
cultes qui vous entourent. Par ce mo
yen vous travaillerez à la diffusion 
des bienfaits de la religion tout en fa
vorisant le progrès matériel du pays 
que nous habitons. Colonisez, c’est es • C 
senliel, et soyez fidèles à la mission I 
que la Providence semble vous avoir 
réservée. Monseigneur remercia en- 
suite chaleureusement le clergé et les 
fidèles pour Tes cadeaux magnifiques 
dont Sa Grandeur a été l’objet à l’ac- 
casion du 25e anniversaire de sa con- 
secration, cadeaux qui témoignent si 
éloquemment de leur attachement au

culier, quelques ouvriers évangéliques, 
à la société, quelques hommes ins
truits, il est heureux aujourd’hui. 
Monseigneur, de faire hommage de ses 
succès à Votre Grandeur et de recon
naître qu’ils sont dus à la haute pro
tection que Vous lui avez toujours ac- 
cordée. Mais, Monseigneur, le Collège 
St. Joseph n’est pas seul à travailler à 
la régénération intellectuelle de nos 
populations, son œuvre fut restée im
parfaite sans l’instruction des jeunes 
filles, leur donner une éducation pro 
fondément religieuse. Orner leur intel 
ligence de connaissances utiles et en 
rapport avec leur condition sociale, 
telle était la pensée que méditait Votre 
cœur d'Evêque tout = avoué au bon
heur de celle ( portion et

Notre assortiment de Remèdes patentés 
ist au complet. Nous avoua tous les remèdes du 
our.
Prescriptions préparées d toute heur 

avec soin et exactitude.
Nous remercions nos amis du patronage qu’il. 

Tous ont accordé dans le passé et nous les solli 
tons de nous le continuer à l’evenir.
g%. Pour le bon marché noua ne sommes pas 

attable.

W. B. DEACON 
== Ehédias. 12 mars 1884 • *

AU COUVENT.

Dans l’après-diner. Monseigneur,

2

intéressante de son troupeau
De pieuses et dévduees relig reuses.
formées sous Votre œil vigilant, fu
rent donc appelées à seconder. Votre 
zèle et à réaliser Vos pieux desseins 
Memramcook fut la première paroisse 
de cette partie de Votre diocèse à béné 
ficier du zèle el du dévouement des 
pieuses Religieuses de Charité, dont 
les succès dans l’œuvre si difficile de 
l'éducation des jeunes filles, méritent 
les plus grands éloges La belle et flo
rissante paroisse de Bouctouche s'em
pressa de jouir des mêmes avantages 
Merci, Mouseigneur, mille fois merci, 
pour tout le bien que Vous nous avez 
fait, merci pour cette intéressante jeu 
nesse à laquelle Vous fournissez toc
casion de se nourrir du pain de l’in
telligence el de l’eau vive de la doctri 
ne chrétienne dont elle avait faim et 
soif. Merci pour l'intérêt tout particu
lier que Vous avez toujours porté à cet 
te paroisse de Memramcook, et de 
l’honneur que Vous lui faites aujour
d’hui en venant célébrer dans son sein 
le 25e anniversaire de Votre consécra
tion épiscopale. Enfin, merci au nom 
de toutes nos paroiss s et de leurs vé
nérables pasteurs, aux vœux desquels 
Vous avez daigné Vous rendre en ve
nant les benir d’une manière spéciale 
eux et leurs ouailles, et recevoir le* 
vœux qu'ils forment pour Votre con
servation à leur filiale affection.

En reconnaissance de cette preuve 
de Votre paternelle tendresse, tous se

BENOIT BELLEFONTAINE, sentée à Sa Grandeur par les élèves,en 
même temps qu’un vase d’argent fort 
élégant, et un superbe bouquet de 
fleurs naturelles. Monseigneur trouva 
dans son cœur d’évèque les paroles les 
plus onctueuses à l'adresse des bonnes 
Religieuses el de leurs élèves. Force 
nous est de remettre à notre prochaine 
fouille la reproduction de cette adresse.

RÉCEPTION AU COLLÈGE.

Vers huit heures du soir, eut lieu, 
dans la grande salle la réception or
ganisée par le personnel et les élèves 
du Collège en 1 honneur du Saint évê. 
que. D’enthousiastes vivats acclamè
rent Sa grandeur à son entrée dans la

ministre que l'Eglise a chargé du soin 
de les conduire au port du salut. Sa 
Grandeur répondit égalemant en an
glais, chacune de ses paroles tradui 
sant la tendresse et l'affection toute 
paternelle qu’Elle porte à ses ouailles.

LE DINER —ADRESSE DU CLERGÉ.

Vers une heure, le Très Révd. Père 
Lefebvre offrait à Sa Grandeur, dans 
l’une des salles du Collège,un banquet 
auquel avaient été gracieusement invi
tés tous les prêtres présents à la fête, 
au nombre de vingt huit, et messieurs 
Olivier Leblanc, député, Thomas Gal- 
lant, sr., Dr Gaudet, John Sutton, Ja
mes O'Keefe et Ferd. Robidoux.

La salle du festin, transformée par 
des décors évidemment dûs à des 
mains exercées, présentait un specta
cle charmant Ca et là se détachaient

X Jtloniteur Icadien.
Voua trouverez le meilleur assortiment de 

Groceries, Epiceries Conser
ves et Confiseries,

CHEZ

A. J. CORMIER, 
SHEDIAC.

Shédiac, Jeudi, 18 Juin 1885
Puissiez-Vous, Monseigneur, pour 

notre bonheur et notre bien, exercer 
encore pendant de longues années cet 
te administration si paternelle, si im
partiale, si ferme et si prudente qui 
nous guide dans les sentiers difficiles 
de la vie vers la Patrie Céleste où Vos

LES NOCES D'ARGENT DE 
MGR. SWEENEY ,

lance. Prenant pour texte ce* paroles 
du prophète Jérémie (chap. III, verset 
15), " Je vous donnerai des pasteurs 
selon mon cœur: il* vous instrui
ront dans la science et dans la sages 
se," le savant prédicateur, rappelant 
les longues années d'exil et de mal
heur du peuple d’Israël auquel Dieu 
envoya son prophète pour le consoler, 
retraça la dispersion des Acadiens, 
forcés de dire adieu à leurs humbles 
mais paisibles chaumières —l’époux 
arraché à l’épouse, l’enfant séparé de 
la mère-s’attachant à leur foi, con
servant leur langue, us et coutumes, 
seule épave qui leur restât du grand 
naufrage, restant français et catholi- 
que*, à l’exemple d’un peuple ami— 
l'Irlande—luttant avec héroïsme pen
dant quatre siècles pour la conserva
tion de sa religion. Après de longues 
années de persécution el de délaisse
ment le Dieu d’Israël a jeté un regard 
de miséricorde sur ce petit peuple 
éprouvé el lui a envoyé dans la per
sonne du pontife vénérable qui nous 
honore de sa présence et nous comble 
en ce moment de bénédictions, un 
pasteur selon son cœur, qui l’a nourri 
de science et de sagesse, et qui l’a tiré 
de l’ornière où il gémissait depuis si 

Trappes au corna ue mu grande junces 
se, le prédicateur a résumé la carriè
re apostolique du saint évêque et don 
né un aperen de ses œuvres régénéra- 
trices, de ses travaux incessants pour 
l’avancement moral, religieux et ma
tériel de ses ouailles. Ecce pontifex 
magnus! Voilà le grand pontife au
quel le Diocèse doit sa prospérité et 
les Acadiens leur résurrexion. Prodi- 
guons lui l’amour, le respect et la 
soumission qu'il mérite à tant de ti
tres et prions pour la conservation de 
ses jours. Le Père Lefebvre a termi
né son éloquente instruction,que nous 
nous réservons de résumer plus au 
long—en implorant Sa Grandeur d’ac

Memramcook en liesse - Une im
posante démonstration.

Plus grand choix et meilleur marché que 
partout ailleurs. enfants béniront le Seigneur, en pré- 

sence de leur bon Père chargé de mé 
rites et couronné de gloire, a 

Au nom des Acadiens Français du
Diocèse de St. Jean, N. B.

OLIVIER J. Leblanc. M. P. P. 
Memramcook, Juin, 17, 1885.

salle, accompagné du clergé Quatre 
adresses lui furent présentées par les

Nou» ne croyons pas noue trom- élèves : 
per on affirmant que chez nul peu - "
pie les Princes de l’Eglise sont te

en français, en anglais, en la
lin el en grec. Nous ne pouvons, au
jourd'hui, donner que l’adresse an- 
glaise, que voici :-nus en plue grande vénération que 

parmi les Acadiens-Français, qui 
partagent en cela, avec leurs co-re- 
ligionnaires irland is, l’honneur de 
porter un attachement inébranla
ble aux pontifes auxquels notre 
Mère la Sainte Eglise délègue la 
sublime miesion de gouverner le 
chré ienté. Le démonstration im- 
posante dont Mgr Sweeney était 
l’objet, mardi et hier, à Memram
cook ; l’immense concoure de peu
ple qui ee pressant au passage de Sa 
Grandeur ; l'entrain et l’unanimité 
qui ont préeidé aux préparatifs de 
la fête; la joie qui rayonnait sur 
toutes les figures ; le pompe et l’é
clat qui eut rehaussé cette fête dont 
le souvenir reetera à jamais gravé 
dans le cœur de loue ceux qui ont 
eu le bonheur d’y participer ; voi
là autant d’éléments qui justifient 
notre assertion, que personne an 
reete n’oserait conteeter après avoir 
été témoin de l’imposante solenni
té que nous avons en ce moment le 
devoir d’esquisser à grande traite.

Disons aussi que jamais évêque 
n’a été plue digue d'amour, de res 
pect, de vénération que l'éminent 
prélat qui depuis un quart de sie- 
rie préeide aux destinées du diocè- 
se de Saint Jean. Piété remarqua-

sur les murs un portrait du grand pré 
lat, une mitre, el de nombreux mottosRIGHT REVEREND AND REVERED BISHOP, 

For tne wreath of fond tributes thy people are 
braiding

To crown thee with honor, this jubilee year, 
One simple heart-blossom, love pure and unla

ding, 
Thy children are gathered to offer thee here.

Not to us fails the task to depict the bright 
glory

That a century’s quarter has seen thee obtain; 
Fitter singera than students will voice the proud

Les meilleures

Graines de jardin e< de fleurs, 
Les meilleures

P udres a teinture, 
chez

A. J. CORMIER
Shédiac.

• A son tour, M. John Sutton, escor
té de MM. P. McGinley el James__ 
O Keefe, présenta en langite anglaise — 
une adresse dont voici le texte ;

au nombre desquels nous avons re-
marqué Ecce Pontifex Magnus,—Vivat, 

1860—1885—Ad multos Annos.
Monseigneur occupait le siège d'bon 

neur, ayant à sa droite M. l’abbé Jos. 
Michaud, et à sa gauche M. l’abbé 
François Cormier. En face était le 
Très-Révd. Père Lefebvre ayant M. 
l’abbé Ant Ouellet à sa droite el M. 
l’abbé T. Allard à sa gauche.

Le meuu qui renfermait tout ce que 
la cuisine française a de plus recher
ché et de plus exquis, n’aurait pas dé
paré une lable royale ; el le service, 
qui ue laissait absolument rien à dési- 
rer, tait le plns grand honneur à l’é- 
conome de la maison.

To lira LORDSHIP THE RIGHT REVD. JOHN 
SWEENEY, Bishop Or St John.

My Lord, — ’
We, the Catholics of this portion of 

the Diocese of St. John, gladly avail 
ourselves of this opportunity to tender 
to Your Lordship our sincere congra 
tulations on this the twenty-fifth an- 
niversary of your consecration to the 
Holy Office of Bishop, j

With grateful and

s story.
That telle of thy blessed episcopal reign.

Be it theirs to do homage, in just panegyric, 
To one who has proved to be “ salt of the font un devoir de protester de leur 

- profond dévouement à Votre person
ne, el de leur parfaite docilité à suivre 
Vos sages conseils. Consoler Voire

earth "
Too lofty the theme, and too lowly our lyric

To sketch e’en in outline, our 
worth.

Prelate’s true

Nove VELODS de recevoir

100 Pieces Tweeds Canadiens 
Anglais, Ecossais,

tout laine 50cts. la verge en montant

cœur et le réjouir par leur inviolable 
attachement à la Ste. Eglise romaine, 
•ui obéir, l’aimer, la défendre au be
soin, telles sont. Monseigneur, les ré- 
solutions que tous sentent s'affirmer 
dans l’intimité de leurs A mes, en cette 
mémorable circonstance. Guidés par 
Vo* exemples el Voe vertus, leur 
amour du Bien ne peut que trouver de

But like those who, at night, view with fond 
, admiration. 

Some fair starry group gleaming radiant abo-

Be It ours to gaze on thy life’s constellation 
Whose stere are the virtues: seat, prudence 

and love.
Be It ours to echo the jubilant pealing

Of the joybells resounding thy diocese through; 
Proclaiming thine honor, and gladly revealing 

A flock's loving pride in a shepherd moot true.

Be It ours to swell the inspirating chorus 
Thal is sung by ten thousands of hearts in 

accord,-

LAI k PPY hearts have we left our homes to be present 
here, to greet our good Shepherd, and 

* Of God’s Altar, to thank 
the Giver of all good for the many 
blessings we have received from Him 
through the wise and holy administra 

Lordship.

Le repas terminé, M. l’abbé Ouellet, 
curé de Shédiac, présenta à Sa Gran
deur la belle adresse qu’on va lire :

Adresse présentée à Sa Grandeur l’E
vêque de Saint-Jean, N. B., 

par les Prêtres de la Cote-du-Nord, a l’occasion 
du vingt-einquieme anniversaire de son 

élévation a l’Episcopat.
MONSEIGNEUR,

et the foot

AN100 Pieces Coton Jaune, 
4jots. la verge en montant.

tion of Your
If the priests who, rule well'' 

should * tie esteemed worthy of dou- 
hla hands " Your Lordship will gra
ciously pardon us if we now say that 
Your labors, as priest and Bishop, for 
our temporal and spiritual welfare, 
although performed

Mercredi prochain 
une séance sera- don 
Notre-Dame du Sac 

ra shook, â l’occasion 
élèves. Celle séance 
sept heures du soir. I 
drames vont être jeu 
des Pyrénées,” en fi 
sine Germaine,” en a 
la, il y aura music 
distribution solenne 
la séance. Plusieurs 

ronges seront prése 
qui se sont le plus fa 
dant l’année, soit p 
exomp aire, ou par 
verses matière*..
Sœurs invitent cordi 
à assister â cette séa .. 
téressés de le cause 
manqueront certain. 
belle occasion d’anc : 
tion de eo* jeunes A g 
à espérer que la sa g 
ment remplie, 9.?
s’en retourneront a 
soirée passée d’une' 
ble.

Le prix d’admissic b 
dinaire. Le portes g 
sept heure* précises.

nouveaux aliments qu Feideront à
produire des fruits abondante pour la 
vie éternelle, optima ovium pascua sunt 
exempla Pastoris.

Monseigneur, en souvenir de ce jour 
mémorable du vingt-cinquième anni
versaire de Votre épiscopat, la Facul
té du Collège St. Joseph, en souhai
tant à Votre Grandeur bonheur, santé, 
une longue vie remplie de toutes les 
vertus et couronnée par le bonheur du 
ciel, prie Votre Grandeur dé daigner 
accepter, comme gage de sa profonde 
et inaltérable reconnaissance, cette mi- 
tre, signe mystique de la force qui as
sure la victoire dans le* combats, et 
garantit la récompense aux serviteurs 
fidèles qui comme Vous, Monseigneur, 
pourront répéter avec confiance et vé
rité, les paroles de St. Paul: Bonum 
certamen certavi.cursum consummavi et 
coronam speravi.

ble honor,'
Giving plaudits sincere to the Bist200 Pièces d’indiennes,

6 cts. 1a verge en montant

o’e

Five lustres acone, by the hand of she Lord. 
From thy vast field of labor, with pleasure se- 

: 1 lecting
Ones garden-plot, nourished with tenderest ca- 

re,

to thank thee for much of Its noauty no rare.

Soul pledged to the service of true education,
Thou hast fought ‘neath its standard through- 

3 out thy career ;
And we know that to day, not thy least conso

lation
Is that standard to see wave triumphantly 

here.

For thy share in her progress, thou hast won 
the affection

Of those whom, as children, Alma Mater doth 
claim;

And throughout all the future, in fond recollec
tion

Will thy memory be linked with St. Joseph's 
♦ fair fame.

But remote be the year ere, in memory ecily. 
Thou shalt be in our midst to enlighten and 

cheer;
Far distant, the day that shall find us all lonely 

Bereft of the Prelate we joy to revere.

Yet, when the swift River of Time shall have 
borne thee

Dans les diverses phases de la vie, 
il est des circonstances qui émeuvent 
délicieusement le cœur. Ainsi, l'heu
reux évènement qui nous réunit au- 

by Your jourd’hui nous procure une joie bien 
difficile à exprimer par la parole.

Vous voyez auprès de Votre Gran- 
deur une partie des prêtres de Votre 
diocèse, désireux de déposer à Vos 
pieds le tribut de leur hommage et de

in silence and
without ostentation, have nevertheless
been seen and appreciated 
loving and grateful people.

Experience has taught us that true 
labor, like perfect Charity, does not - A " in word nor in tongue, but

Avec une quantité d’autres 

MARCHANDISES
D’ENUMERER, ble, in elligence d’élite, Mgr Swee 

" ney a illustré son règne et faireWP consistLONG 46 in
in deed and in truth.” With j 
happiness, we have, 
contemplated 
Religion and

joy andFORMANT LE 
F MIEEY

à son Eglise dee progrès tels que 
l’importance du diocèse et de see 
œuvres s’est plus que quadruplée 
dans le* vingt-cinq années de son 
épiscopat.

Mais trêve à ces considérations; 
dee voix plue autorisées, plus élo
quentes que la nôtre rediront bien
tôt les éminentes vertus et les œu
vres vivifiantes de notre premier 
pasteur, en même tempe qu’elles 
exprimeront, en prose et en poésie, 
l'attachement et la vénération de 
ses ouailles.

corder sa bénédiction pastorale aux 
assistante et à leur* famille*, vœu 
qu’il daigna combler sur-le-champ.

L'office divin terminé, Monsieur 
Olivier Leblanc, député du comté de 
Kent, escorté de Monsieur Thomas

. year after year, 
the progress made by 

Education since the Holy 
Ghost placed You Bishop to rule the 
Church of God in this province, and

leur vénération, réjouis de pouvoir 
célébrer ensemble le vingt cinquième 
anniversaire de Votre élévation à 
l’épiscopat ! Oui, nous avons salué 
avec allégresse l’aurore du jour où il 
nous serait permis de témoigner à 
notre vénérable Prélat notre entier 
dévouement, notre profonde recon- 
naissance, et notre sincère admiration 
pour les éminentes vertus dont II nous

, .VlDIk
ET AU 

VEILLEUR MARCHE to-day, after the twenty-five year* of 
Your indefatigable energy and pater
nal solicitude, we behold the good 
effect* of Your Lordship’s apostolic 
zeal, admirable prudence and true 
wisdom. We see Your efforts for the 
advancement ofcolonization reward
ed by the permanent establishment of 
large settlements, daily growing io 
wealth and importance ; our nume
rous parishes attended by zealous and 

a . - n efficient priests; our children enabled/
Grandeur DOS hommages et nos vœux to receive r

Gallant, sr., bourgeois du Barachois, 
et de Monsieur Joseph Belliveau, de 
Memramcook —deux respectables an
ciens de la famille Acadienne—s’avan- 
ça dans le chœur et donna lecture de 
l'adresse suivante, tâche dont ils s'ac
quitta avec le plus grand honneur
MONSEIGNEUR,

Choisi par me* compatriote* Aca- 
diens-Français pour présenter â Votre

1 Que l’on puisse trouver a Shédiac, 

POUR82

Vivement ému de ces marques d’at 
tachement et de vénération, Monsei
gneur répondit longuement à ces 
adresses, payant un juste tribut d’hom
mage* au vénérable pionnier de l’édu-

ARGENT COMPTANT. fournit l’exemple. Semblable au Bon 
Pasteur instruisant ses apôtres aven 
une charité ineffable, Vous Voue• 
toujours montré à notre égard-omite: êtes 
affectueux, un guide éclai"" un père
dent Nous aimons àrtpru- 

no leconnalire à 
les qualités 

épiscopale.

Une visite est respectueusement sollicitée. 

AS. POIRIER & CIE, cation parmi les Acadiens, faisant uneFar out on eternity’s mystical tide, : 21 . A AC
While thy desolate flock, in their sorrow, shall ‘Juste part de mérite à ses zélés colle- 

mournthee, borateurs et en particulier à M. l’abbé * Votre Grandeur les 
a thorough religious andlqui rehaussent la digniw.

-
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